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L "orsque les créatures 

évolué "es  se séparèrent des 
animaux qui désormais 
refusèrent de parler leur 
langue, Sylvania, déesse de la 
Nature et de la Fertilité, en 
conçut beaucoup de chagrin. 
Pour dissuader les races soi-
disant évoluées de perpétrer la 
même erreur à ' l égard de la 
Flore, elle donna à Atalas un 
Buisson miraculeux, symbole de 
'l harmonie de la Création. Les 

elfes, peut-être plus sensibles 
aux enseignements de 
Sylvania, entourèrent le 
Buisson de respect et 

'd attention. 
 

Mais les siècles passèrent et 

les préoccupations politiques 
prirent le pas sur toutes autres 
considérations; le lien sacré 
faiblissait de plus en plus. Une 
poigné 'e d elfes qui se 
plaisaient à se nommer Les 

'Elfes d Hyvaëa résolurent 
alors de se couper du reste du 
monde pour ne plus en subir la 
perversion. Ils firent appel aux 
Arcanes de la Terre et du Vent 
que leur avaient enseigné les 
Arbres et éloignèrent leur 
terre du reste du Continent. A 
'l ombre des frondaisons 

'amicales, les Elfes d Hyvaëa 
prospérèrent, vouant un culte à 

Sylvania qui les laissait seuls 
jouisseurs de Son Jardin. 
 

M 'ais un jour le Roi d Hyvaëa 

eut une vision de la Déesse qui 
lui enjoignait de sortir de 
'l isolement bienheureux pour 

partir sur le Continent à la 
'recherche d âmes pures qui 

mériteraient également la 
protection de la Terre 

'd Hyvaëa. Elle lui apprit encore 
que partout la Misère régnait 
et que la Nature dépérissait. 
Bien sûr le Souverain accepta 
cette mission sacrée et 
nombreux furent ses sujets qui 
arrosè 'rent le Buisson d Hyvaëa 
de leur sang pour que, empli 

'd une énergie nouvelle, il 
distribue généreusement ses 
fruits de par le monde au gré 
des vents amis. Les elfes 
restants décidèrent de devenir 

'les Gardiens invisibles de l île, 
de continuer à entretenir leur 
complicité avec les arbres sans 
se mêler aux nouveaux 
habitants. Ils observèrent la 
prolifé 'ration humaine sur l île 
qui adopta désormais un autre 
nom et une structure 
matriarcale dévouée à Sylvania. 
 

S 'i les Elfes d Hyvaëa ne se 

décidèrent jamais jusqu’à 
l’Apocalypse à révéler vraiment 
leur présence, certains humains 
prétendent pourtant avoir 
entendu parfois les arbres 
chuchoter et le vent murmurer… 



Mais quand le Cataclysme fit 
trembler Atalas sur ses 
fondations, Delhyvaëa (c’est 
ainsi que se nommait le Buisson 
Sacré) et sa Maîtresse elfe, 
Déléith, tombèrent malades. Pour 
les guérir, il fallait trouver 
l’Aradoleum, l’herbe miraculeu-
se, en possession des Fées. Et 
c’est ainsi que deux elfes 
d’Hyvaëa se rendirent visibles 
des humains qui peuplaient leur 
île maintenant appelée Mimbar, 
et partirent en leur compagnie 
pour Osterbreitz qui recelait de 
nombreuses solutions aux 
problèmes engendrés par 
l’Apocalypse et pouvait fournir 
à plusieurs peuples l’occasion 
d’agir de conserve, de s’allier 
et de s’apprécier. 


